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Atelier Data Base
 Voici la Base de données que nous allons créer
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Atelier Data Base
 La table Artiste va nous permettre d’expérimenter les champs de type:

• IDENTITY que nous retrouverons sur plusieurs tables
• DATALINK pour insérer un lien vers la page Wikipédia de l’artiste
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Atelier Data Base
 La table Article va nous permettre d’expérimenter notamment les 

champs de type:
• BLOB dans lesquels nous mettrons un extrait de musique
• CLOB qui sera indexé par OMNIFIND
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS  sera utilisée comme table temporelle

• Elle sera liée à la table CLIENTS_HIST
• Elle possède des champs renseignés automatiquement
• Une colonne sera masquée à l’aide d’une fonction RCAC
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Atelier Data Base
 La table CLIENT_CONNECTION   

• Possède une colonne avec des données cryptées (FIELDPROC)
• Une colonne à remplissage automatique d’adresse IP de connexion
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Atelier Data Base
 Les tables COMMANDE_ENTETE et COMMANDE_DETAIL

• Seront traitées ensemble 
• Elles permettront de mettre en avant les contraintes d’intégrité
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Atelier Data Base
 SQL comme gestionnaire de BDD

• Instruction pour la création d’une collection, d’un schema en SQL interactif ou 
dans un script exécuté par RUNSQLSTM:

– Create schema madatabase

 À la création par SQL plusieurs objets vont être créés : 

• Non seulement la bibliothèque mais aussi un journal et son récepteur
– Par défaut un schéma SQL est journalisé automatiquement
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Objet créé Nom Type OS/400

Bibliothèque Madatabase *LIB

Journal Madatabase/QSQJRN *JRN

Récepteur QSQJRN0002 *JRNRCV



Atelier Data Base
 Ainsi que différentes vues pour constituer le catalogue SQL
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     SYSCOLUMNS *FILE     LF    une ligne par colonne de table 
     SYSCST     *FILE     LF    une ligne par contrainte 
     SYSCSTCOL  *FILE     LF    une ligne par colonne de contrainte 
     SYSCSTDEP  *FILE     LF    une ligne par dépendance de contrainte 
     SYSINDEXES *FILE     LF    une ligne par index 
     SYSKEYCST  *FILE     LF    une ligne par clé de contrainte 
     SYSKEYS    *FILE     LF    une ligne par clé d'index 
     SYSPACKAGE *FILE     LF    une ligne par package (pgm contenant du SQL) 
     SYSREFCST  *FILE     LF    une ligne par référence de contrainte 
     SYSTABLES  *FILE     LF    une ligne par table 
     SYSVIEWDEP *FILE     LF    une ligne par dépendance vue/table 
     SYSVIEWS   *FILE     LF    une ligne par vue 
     SYSPROCS   *FILE     LF    une ligne par procédure cataloguée 
     SYSFUNCS   *FILE     LF    une ligne par fonction SQL (UDF) 
     SYSPARMS   *FILE     LF    une ligne par paramètre (proc ou fonction) 



Atelier Data Base
 Ce sont des vues accessibles via Schéma de ACS dans la fonction 

« vues »
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Atelier Data Base
 Création des tables (fichier physique sans clé, sauf contrainte)

• Instruction CREATE TABLE
 Les tables créées par SQL sont par défaut journalisées sauf à indiquer 

sur les tables
• NOT LOGGED INITIALLY 

– (qui indique que la table n'est pas journalisée automatiquement)

• Nous allons utiliser la partie Schema d’ACS pour créer les tables, leurs 
champs et les clés de façon graphique et assistée

12



Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Une colonne identité qui servira de clé primaire (contrainte)
• Un champ AS IDENTITY est associé à un numérique sans décimale

– On peut préciser s’il est généré systématiquement (ALWAYS) ou par default 
(uniquement si la zone est nulle)

– On peut préciser un certain nombre d’autres options
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Une colonne data Link pour renvoyer sur la page Wikipédia de l’artiste 
– Il s'agit de colonnes dont le contenu référence un fichier externe.
– Il peut s’agir d’un lien vers votre serveur Web ou vers un lien internet 

– le nom du fichier est donné sous forme d'URL 
– le fichier reste à l’extérieur de la base de données 

– (utilisable par votre serveur WEB, par exemple) 
– le serveur Base de données peut vous fournir un contrôle de type:

– je vérifie que le fichier existe lors de l'insertion 
– je vérifie la présence du fichier tant qu'il est référencé dans la base. 

– Vous devrez lancer un serveur TCP/IP appelé DLFM
– (DATA LINK FILE MANAGER), pour gérer ces contrôles temps réel. 
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Sur une colonne Data link vous pouvez préciser:
– Sa longueur , son encodage, si une valeur par défaut est attendue, si la valeur 

nulle est possible 
– Si un contrôle de liaison est effectué (FILE LINK CONTROL )

– Dans ce cas vous pourrez indiquer si le fichier reste accessible au système de fichier et 
avec quels droits
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Avec FILE LINK CONTROL, le système vérifie la présence du fichier externe  
et garantit son intégrité, tant qu'il est référencé par la base

 Il ne peut être référencé que par une ligne et une seule dans la table. 
• Sur IBM i, il faut

– Initialiser le gestionnaire DLFM (une fois par machine) par INZDLFM
– Démarrer ce service :

– STRTCPSVR  SERVER(*DLFM)

• Indiquer le(les) répertoire(s) dont il faut assurer l'intégrité :
– ADDPFXDLFM PREFIX(('/AF4DIR))

• Enregistrer la bibliothèque contenant des tables avec Data Link :
– ADDHDBDLFM HOSTDBLIB((AF400)) HOSTDB(AS400)

16



Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• SQL de création:
– Ici la colonne identité n’est générée que par défaut 
– La colonne Data Link n’effectue pas de contrôle sur le fichier, seule la syntaxe 

sera vérifiée
• Nous ajoutons aussi une contrainte de clé primaire sur l’identifiant 
• Et elle possède un nom de format différent du nom de table
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Insertion des données 
– Comme un data Link ne peut pas être manipulé sans instruction particulière, il 

va falloir passer par un fichier BDD intermédiaire
– À partir d’un fichier CSV importé dans un fichier de la bibliothèque MG
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Création de la table intermédiaire

• La commande CPYFRMIMPF pour récupérer les données
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Insertion des données
– À partir fichier MG/ARTISTEMG
– Insertion de l’identifiant artiste tel que dans le fichier d’origine puisque sa 

définition permet les 2 possibilités
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Insertion des données
– Pour la valeur du data Link récupération de la valeur dans la colonne LIEN du 

fichier importé et injection avec l’instruction DLVALUE

– DLVALUE('URL d'accès au fichier stream' ou ' ‘ [vide] , ‘URL’ , 'commentaire’)
– URL et 'commentaire' sont des paramètres facultatifs
– si on veut assigner un commentaire à un data Link vide on utilisera la syntaxe suivante:

– DLVALUE(' ', ‘URL’, 'mon commentaire')
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

– Certains liens possèdent des caractères incorrects pour le datalink, nous 
rencontrons une erreur sur la syntaxe du Datalink
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Possibilité pour palier ce problème en attendant une solution IBM (un 
incident est ouvert)

• Supprimer les enregistrements avec caractères spéciaux ici le %

• Pour cela on peut utiliser un LIKE avec caractère d’échappement (+) pour 
tester ce caractère
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Atelier Data Base
 Table ARTISTE:

• Pour interroger les champs data Link il faudra utiliser des instructions 
particulières:

– DLURLCOMPLETE() retourne le lien complet vers le fichier Stream ou le lien HTTP

– DLURLPATH() retourne le chemin complet depuis le serveur (token compris)

– DLURLPATHONLY() retourne le chemin depuis le serveur (sans token) 

– Dans le cas d’un lien HTTP ces 2 valeurs sont identiques

– DLCOMMENT() retourne le commentaire associé au data link

– DLLINKTYPE() retourne « URL » une seule valeur admise aujourd’hui

– DLURLSCHEME() retourne HTTP(S) ou FILE selon le data link inséré

– DLURLSERVEUR() retourne le nom du serveur qui stocke le lien

24



Atelier Data Base
 Table ARTISTE:
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Atelier Data Base
 La table Article va nous permettre d’expérimenter notamment les 

champs de type:
• BLOB dans lesquels nous mettrons un extrait de musique
• CLOB qui sera indexé par OMNIFIND
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Une colonne identité qui servira de clé primaire (contrainte) 
• Une colonne data Link pour envoyer sur la page Wikipédia de l’album
• Une colonne de type BLOB pour contenir un extrait en MP3  

– Cet extrait viendra d’un répertoire de notre réseau
• Une colonne commentaire de type CLOB, elle sera indexée pour une 

recherche Omnifind
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Création de l’index Omnifind sur le champ commentaire pour effectuer des 
recherches à l’intérieur des données importées

• Vous pouvez créer un index OmniFind sur les types de donnée suivants :
– CHAR , VARCHAR , CLOB , BLOB , DBCLOB , GRAPHIC, VARGRAPHIC , 

BINARY , VARBINARY , XML

• Les données peuvent être stockées en texte simple, HTML, XML, ou un 
format enrichi. 

• Elles seront transformées en UNICODE 1208 avant d'être indexées, donc 
pas de job en CCSID(65535).Ce ne sont pas des index traditionnels DB2 
(pas d'objet, donc pas de SAVOBJ) , ils ne sont pas maintenus temps réel et 
n'ont d'existence que dans le cadre du serveur OmniFind.
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Création de l’index Omnifind peut se faire par:
– Appel d’une procédure cataloguée:
– CALL SYSPROCS.SYSTS_CREATE qui attend plusieurs paramètres

– Schéma
– Nom de l’index
– Source (Schema.table(colonne))
– Options

– CCSID
– Language
– Format
– Update Frequency
– Update minimum
– Index configuration
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Index Omnifind création à partir d’ACS
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Pour ajouter un extrait MP3 nous allons piocher dans un répertoire sur notre 
réseau et indiquer le chemin par une instruction GET_BLOB_FROM_FILE

– Pour cela nous allons utiliser le protocole NFS afin de partager des dossiers
– Il faut créer un nouveau répertoire (ici MUSIQUE) 

– MKDIR DIR(Répertoire)
– Puis associer ce répertoire à un serveur NFS par une commande 

MOUNT 
TYPE(*NFS) 
MFS(Chemin du répertoire partagé)  
MNTOVRDIR(Alias local de ce répertoire)

• Attention le chemin d’accès est sensible à la casse et vous devez avoir les 
droits *IOSYSCFG
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Le répertoire est maintenant accessible par WRKLNK
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• À partir d’un fichier CSV importé dans un fichier par CPYFRMIMPF dans la 
bibliothèque MG

– Pas d’insertion de l’identifiant, il sera généré automatiquement
– Pour la valeur du datalink récupération de la valeur dans la colonne FICHE_W 

du fichier CSV importé
– L’extrait MP3 sera importé depuis le répertoire NFS monté et le chemin d’accès 

est indiqué dans le fichier intermédiaire ARTICLEMG dans le champ 
« EXTRAIT »

33



Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Instruction GET_BLOB_FROM_FILE(Chemin, option) pour insérer un extrait 
de musique dans la table. 

– Option peut contenir 0 Les espaces de droite sont conservés
– 1 Les espaces de droite sont ignorés

• L’identifiant sera renseigné automatiquement, 
il ne fait donc pas partie de la sélection 
utilisée pour l’insertion de données 

– sa définition implique que ce champ
soit généré systématiquement
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Ajout des données dans un champ commentaire de type CLOB par SQL
– Ici aussi nous utilisons une instruction particulière « GET_CLOB_FROM_FILE »
– Des PDF existent dans le répertoire MUSIQUE et ce sont eux qui vont être 

injectés dans la colonne

• Comme on utilise l’instruction GET_CLOB_FROM_FILE nous devons être 
sous commitment control

• L’instruction GET_CLOB_FROM_FILE attend les mêmes paramètres que 
GET_BLOB_FROM_FILE
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Extrait des données:
– Pour manipuler des champs DataLink
– il faut utiliser des instructions particulières
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Atelier Data Base
 Table ARTICLE :

• Extrait des données utilisation de l’index Omnifind:
– Il est maintenant possible d’effectuer une sélection depuis une recherche dans le 

champ commentaire

– Deux fonctions permettent cette recherche
– La fonction CONTAINS(zone-clé, 'expression-de-recherche')

– retourne 0 ou 1 selon que l’expression est présente ou non dans la zone indexée
– La fonction SCORE(zone-clé, 'expression-de-recherche')

– Retourne une valeur comprise entre 0 et 1 (note de pertinence de la véracité de l’expression)
– Elles acceptent un 3ème argument des options permettant de préciser la 

langue(QUERYLANGUAGE=fr_FR ou en_US), le nombre de valeurs de retour 
(RESULTLIMIT= n) et si on utilise ou non des synonymes (SYNONIM = OFF ou ON)
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS  sera utilisée comme table temporelle

• Elle sera liée à la table CLIENTS_HIST
• Elle possède des champs renseignés automatiquement
• Une colonne sera masquée à l’aide d’une fonction RCAC
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS:

• Utilisation d’une colonne identité qui servira de clé primaire (contrainte)
– La table est historisée pour être utilisée 

comme table temporelle
Il y aura donc un champ début et fin
de période de système

– Elle sera liée à la table historique
CLIENTS_HIST qui doit exister
avant de faire le lien

Elle possède des colonnes automatiques pour retrouver les informations 
d’utilisateur et de date-heure de modification
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS: RCAC

• La colonne NUM_CB bénéficie d’un masque d’affichage (RCAC) et
sera donc liée à une contrainte de vérification pour garantir la cohérence 

des données
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS: RCAC

• Attention vous devez avoir les droits QIBM_DB_SECADM (même 
QSECOFR) sinon vous aurez une erreur SQL0552 (non autorisé à utiliser 
CREATE MASK)

• Pour vous donner ces droits 
– WRKFCNUSG en 5250

– Option 2
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS: RCAC

• Les droits à indiquer:
– *USED face à Droit spécial *ALLOBJ pour que QSECOFR puisse manipuler 

ces fonctions
– *ALLOWED face à droits par défaut autorise TOUT le MONDE à manipuler ces 

fonctions (c’est déconseillé)
– Sinon ajoutez un utilisateur et *ALLOWED pour autoriser un profil ou un groupe
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS: RCAC

• Vous pouvez aussi utiliser Navigator for I
– À partir de l’administration des applications
– Onglet Applications Hôtes
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS: RCAC

• Lors de l’activation du RCAC, vous aurez un message d’information dû au 
fait qu’il y ait une table temporelle liée au fichier CLIENTS
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS:
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS:

• Insertion des données à partir d’un fichier importé sur la machine dans un 
fichier clientmg

• Fichier d’origine

• Requête d’insertion
– Le N° de carte bancaire sera bien inséré
– C’est lors de la lecture des enregistrements que le masque sera activé
– L’ID_CLIENT sera renseigné automatiquement
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS:

• Affichage des données sous le profil MG pour vérification affichage NUM_CB
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS:

• Affichage des données sous QSECOFR pour vérification affichage NUM_CB
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS:

• Affichage des données d’information de modification
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS_HIST:

• Identique à la table CLIENTS pour servir à la table temporelle
• Elle doit posséder le même masque que la table CLIENTS

50



Atelier Data Base
 La table CLIENTS_HIST:

– L’insertion des données se fait automatiquement lors d’une modification sur la 
table CLIENTS

– Le masque de données est appliqué avec les mêmes conditions

• Profil MG

• Profil QSECOFR
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS_HIST:

• Les champs sont renseignés avec les valeurs avant modification
– Dans le champ FIN est indiqué le TimeStamp de la modification
– Le champ DEB contient le TimeStamp de création de cette ligne (date de début 

de validité)

• Table CLIENTS_HIST Table CLIENTS correspond au champ DEB
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS_HIST et CLIENTS:

• Sans indication temporelle interrogation de la table CLIENTS

– Le champ TS_Modif qui mémorise le TimeStamp de la dernière modification est à 
2019-02-06 

– Le début de validité de la ligne est 2019-02-06
– La fin de validité de la ligne est 9999-12-30
– Le Type CB est VISA
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Atelier Data Base
 La table CLIENTS_HIST et CLIENTS:

– Avec indication temporelle au 1er Février 2019

– Le champ TS_Modif qui mémorise le TimeStamp de la dernière modification est à 2019-
01-24 (date de création) 

– Le début de validité de la ligne est 2019-01-24
– La fin de validité de la ligne est 2019-02-06 date de la première modification de cette 

ligne
– Le Type_CB est CB 

– ce qui correspond à la première ligne de la table CLIENTS_HIST
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Atelier Data Base
 La table CLIENT_CONNECTION   

• Possède une colonne avec des données cryptées (FIELDPROC)
• Une colonne à remplissage automatique d’adresse IP de connexion
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Atelier Data Base
 La table CLIENT_CONNECTION   

– Liée à la table CLIENTS par la colonne ID_CLIENT
– Utilisation d’une colonne pour enregistrer l’IP de connexion automatiquement
– Utilisation d’une colonne FIELDPROC pour crypter le mot de passe

• La fonctionnalité FIELDPROC permet de crypter le contenu d’une colonne

 Sous ACS
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Atelier Data Base
 La table CLIENT_CONNECTION   

• Requête SQL de création
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Atelier Data Base
 FIELDPROC:

• La zone cryptée sera celle qui mémorise le mot de passe de type varchar
• La zone cryptée ne peut pas être :

– Une zone de type ROWID
– Une zone numérique avec l'attribut AS IDENTITY
– Une zone de type TIMESTAMP avec AS ROW CHANGE TIMESTAMP
– Un DATALINK
– Une zone avec comme valeur par défaut 

– CURRENTDATE/TIME/TIMESTAMP
– USER
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Atelier Data Base
 FIELDPROC:

• Programme de cryptage/décryptage
– La procédure doit être de type PGM Ile (en aucun cas du GAPIII), java ou programme 

de service
– L’algorithme doit être réversible
– Il est possible de définir des paramètres à envoyer à la procédure, ceux-ci seront 

transmis à chaque appel
– La procédure est appelée lors de la création 

– Pour valider le type de zone
– Pour indiquer le type de zone à stocker

– Saisie de caractère/stockage binaire
– Lecture de binaire/retourné en caractère

– La procédure est appelée ensuite 
– lors de affectations afin de crypter la donnée
– lors des lectures pour décrypter

– La procédure peut aussi décrypter la donnée selon des conditions 
– Utilisateur ou groupe utilisateur autorisé ou non

– Lors d’un CPYF la procédure sera appelée, de même lors d’un CREATE TABLE AS 
(SELECT …)
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Atelier Data Base
 FIELDPROC:

– 8 Paramètres sont envoyés lors de l’utilisation d’un champ crypté
– Une zone fonction, contexte

– 8 = appel lors de la création
– 0 = appel pour crypter (insertion/MAJ de la zone)
– 4 = appel pour décrypter (Lecture de la zone)

– Une structure décrivant les paramètres
– Une structure décrivant la valeur en clair

– à utiliser si fonction = 0 ou 8
– à produire si fonction = 4 et que les conditions sont remplies

– La valeur en clair
– Une structure décrivant la valeur cryptée

– à produire si fonction = 0 ou 8
– à utiliser si fonction = 4

– La valeur cryptée
– Le SQLSTATE  (commencera par 38 si erreur sinon 0000)
– Un message supplémentaire si SQLSTATE <> 0000 60



Atelier Data Base
 FIELDPROC:

– Exemple de procédure de cryptage
– Procédure de cryptage simple

– La doc déconseille de crypter le caractère espace car si vous comparez la zone 
à une constante plus courte le système complète avec des espaces. Il y aura 
donc une différence entre les 2 zones testées si les espaces sont cryptés
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Atelier Data Base
 FIELDPROC:

– Paramètres en entrée
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Atelier Data Base
 FIELDPROC:
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Atelier Data Base
 FIELDPROC:

• Insertion des données

• Affichage des données:
– Profil MG 

– Profil QSECOFR:

• L’adresse IP est bien renseignée même si le champ ne faisait pas partie de 
l’instruction d’insertion
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Atelier Data Base
 Les tables COMMANDE_ENTETE et COMMANDE_DETAIL

• Seront traitées ensemble 
• Elles permettront de mettre en avant les contraintes d’intégrité
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

• une table des entêtes de commandes  
– Contrainte d’intégrité 

référentielle sur le client 
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

– table des entêtes de commandes script SQL 
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

• Une table des détails
– Contrainte d’intégrité référentielle sur  l’article et l’entête de commande
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

• Une table des détails
– Contrainte d’intégrité référentielle 

sur l’entête de commande
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

• Une table des détails script SQL
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

• Import des données à partir de 2 fichiers CSV sur l’IFS
– CPYFRMIMPF directement dans les tables COMMANDE_ENTETE et 

COMMANDE_DETAIL
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

• Copie à partir d’un fichier CSV pour vérifier l’intégrité référentielle tentative 
d’insertion des détail de commande avant les entêtes
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

• La zone commentaire de l’entête de commande est définie en CLOB
– Lors de l’insertion par CPYFRMIMPF il y aura donc une erreur et un 

enregistrement non inséré
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

• Tentative d’insertion d’une entête de commande sur un client inexistant
– L’opération est incompatible avec la contrainte sur l’existence du client
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

– Nous pourrons ajouter des commentaires directement dans la table par une 
instruction SQL

– Ou récupérer un fichier pdf par une instruction GET_CLOB_FROM_FILE comme 
pour la table des articles

 Pensez au COMMIT
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

– Insertion à partir d’un fichier CSV des détail de commandes avec 
l’enregistrement d’entête manquant, nous avons là aussi une violation de 
contrainte référentielle et seuls les enregistrements liés à une entête ont été 
insérés
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Atelier Data Base
 Table Commandes les contraintes:

• Contrainte d’intégrité référentielle
– Une clé étrangère doit se rapporter à une clé primaire d’une table parente
– Dans le cas des détail de commandes nous avons 2 contraintes 

d’intégrité:
– L’article doit exister, le lien se fait sur l’identifiant article qui possède la même 

définition que celui de la table article
– Dans la table article cet identifiant sert de clé primaire

– L’entête de commande doit exister le lien se fait sur la clé primaire de la table 
des entêtes de commandes
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Atelier Data Base
 Table Commandes les contraintes:

• Contrainte d’intégrité référentielle
– Pour la contrainte sur l’entête de commande nous avons ajouté des actions lors de la 

suppression
– Si une entête de commande est supprimée alors les lignes détails de cette commande 

seront supprimées en CASCADE.
– Il existe d’autres actions possibles:

– Suite à une mise à jour de la table parent
– *NOACTION  contrôle lors du COMMIT (journalisation obligatoire) et après 

l'appel du trigger
– *RESTRICT  contrôle immédiat       (journalisation facultative)
– Suite à une suppression sur la table parent
– Les mêmes que pour l’update et
– *CASCADE la suppression est répercutée sur les lignes concernées
– *SETNULL les champs sont mis à null
– *SETDFT   les champs sont renseignés par la valeur par défaut prévue

– Si l’une des 2 règles (ON DELETE ou ON UPDATE) est différent de *RESTRICT
Les tables doivent être journalisées
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Atelier Data Base
 Table Commandes les contraintes:

• Affichages des contraintes 
– Commande WRKPFCST FILE(Bib/Fichier)

– Permet d’afficher les contraintes sur une table (ici considérée comme un fichier 
physique) ou sur toutes les tables d’un schéma

– WRKPFCST FILE(Bib/*ALL)
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Atelier Data Base
 Les contraintes

• Elles sont aussi accessible via ACS
– Dans la définition de la table

– Détail de la contrainte 
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Atelier Data Base
 Les contraintes

• Elles sont aussi accessible via ACS

– A partir du schéma où on retrouve toutes les contraintes y compris celles 
d’entité (Notion d’unicité, ou de clé primaire) 
d’intégrité référentielle
de vérification
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Atelier Data Base
 Table Commandes en 2 tables différentes:

• Suppression d’une commande

• Entête des commandes

• Détail des commandes
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